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« La lutte du peuple argentin contre l’impunité »." 
 
 
Horacio Verbitsky va narrer le processus de réparation et de 
justice sur trente ans, depuis les crimes de la dictature 
jusqu’à nos jours. Ceci inclut une révision des luttes 
populaires pour la vérité et la justice, la CONADEP, le 
procès de 85, les soulèvements putschistes, les lois «point 
final » et l’obéissance due, les grâces, les résolutions du 
système interaméricain des droits humains et le paiement 
des indemnisations, les procès internationaux (Espagne, 
France, Italie, Allemagne, États-Unis) et leur répercussion en 
Argentine. Sans oublier : la confession de Scilingo et son 
impact ; les procès des appropriations de bébés et pour la 
vérité ; la détention de Pinochet et ses conséquences ; et, 
enfin, il abordera la nullité des lois et l’étape actuelle de 
réouverture des procès. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Livres publiés: 
Il est le chroniqueur politique du journal argentin Página/12 
et l’auteur de seize livres sur des thèmes politiques, 
ecclésiastiques, économico-sociaux et militaires. Parmi eux, 
El vuelo, avec la confession du capitaine Adolfo Scilingo, qui 
a jeté 30 personnes à la mer, pendant la guerre sale en 
Argentine, des crimes pour lesquels il a été condamné à 
Madrid. 
 
Divers: 
Des présentations signées par lui ont permis d’annuler les 
lois « point final » et l’obéissance due et d’abroger le délit 
pénal de désobéissance en Argentine.  
La Latin American Studies Association, qui réunit les plus 
célèbres enseignants du monde entier spécialisés en cette 
région, lui a remis son prix aux médias 1995/96 « en 
hommage à la meilleure couverture journalistique à long 
terme en Amérique Latine », grâce à « son comportement 
pendant le régime militaire, lorsqu’il a joué un rôle 
prépondérant lors des enquêtes sur les violations des droits 
humains » et en raison de « ses enquêtes sur la corruption 
sous les gouvernements constitutionnels ». 
Il est membre du Conseil Recteur de la Fondation Nouveau 
Journalisme Latino-américain, présidé par Gabriel García 
Márquez et il fait partie du Comité de Direction de Human 
Rights Watch/Americas. 

 


